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Sibiril Pierre : Né le 26-03-1915 à Pleyber-Christ ; 1938, 

prêtre, professeur à Saint-Pol ; 1950, directeur de l'école 

Saint-Joseph Morlaix ; 1956, chanoine honoraire ; 1957, 

recteur de Plonévez-du-Faou ; 1960, curé de Châteauneuf ; 

1965, curé de Landivisiau ; 1975, recteur de Dirinon ; 1982, 

aumônier de l'Ile Blanche, Locquirec ; décédé le 3-05-1990. 

Étude : Quimper et Léon, 1990 p. 322. 

 

 

 

 

 

M. Sibiril avait demandé qu'à ses obsèques il ne soit pas parlé de lui mais seulement «des vocations 
et du sacerdoce ». C'est pourquoi de l'homélie de M. l'abbé Yves Inizan, « Quimper et Léon » dont la 
visée en ces pages est biographique ne peut donner ici que de très brefs extraits. ...  
Ses heureuses dispositions, exceptionnellement précoces pour les études, n'échappèrent pas à ses 
maîtres et aux prêtres de la paroisse. C'est tout naturellement qu'ils orientèrent le premier de la 
classe vers le collège du Kreisker, où le goût des études et la formation à la piété ancrèrent 
solidement sa vocation.  
… Qu'il me soit permis... de souligner la personnalité de ce prêtre de grande valeur…Nul ne peut 
contester sa valeur humaine, sa vive intelligence, sa curiosité intellectuelle, son tempérament 
d'homme d'action, fait de gentillesse et d'amabilité...  
Il n'a pas emporté dans la tombe ce secret, puisqu'il me l'a révélé dans un moment de confidence, à 
savoir que, désigné pour aller à Rome obtenir ses grades théologiques, il dut au dernier moment, au 
vif regret de ses supérieurs, y renoncer, pour raison de santé.  
Attentif à tous ses collaborateurs, prêtres et laïcs, parce que modeste, compréhensif, parce que 
bienveillant, il ne cherchait pas à dominer, à imposer son point de vue… 
Il n’était pas nostalgique. Discret et respectueux, il ne jugeait pas les recherches nouvelles. Il fut 
heureux dans les tâches qui lui furent confiées. Peut-être serait-on tenté de dire : à cause de son 
tempérament, il voyait le bon côté des personnes et des choses, critiquait rarement, félicitait 
facilement...   
Quimper et Léon, 1990, p. 322.  


